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Faits saillants Antécédents
Avant 1962, la pression de
l’eau dans de nombreux 
systèmes d’adduction d’eau
municipaux de l’Ontario 
s’affaiblissait en période 
de pointe. Les entreprises 
qui avaient besoin d’eau
érigeaient leurs propres
châteaux d’eau qu’elles rem-
plissaient la nuit à partir des
systèmes municipaux. Cet
état de chose a commencé 
à changer en 1962, suite à
l’adoption de la Loi sur 

les ressources en eau de

l’Ontario (LREO). Les
châteaux d’eau municipaux
servaient à régulariser la
pression du système, alors
que les réservoirs et les sys-
tèmes d’eau visaient à satis-
faire la demande en période
de pointe, pour fins d’utilisa-
tion durant les périodes de
pointe et en cas d’incendies.
Les châteaux d’eau indus-
triels ont disparu lorsque 
les municipalités ont pris 
en charge le coût d’assurer
l’approvisionnement et la pression de l’eau en période de pointe. 

Cependant, les systèmes municipaux d’eau et d’égouts qui mettent l’ac-
cent sur la demande de pointe font face à un dilemme. Les systèmes de
grande capacité qui sont sous-utilisés ajoutent des frais fixes aux tarifs
de l’eau. L’aplatissement de la courbe de demande peut résoudre cette
situation, mais la courbe de demande résidentielle résiste à l’aplatisse-
ment puisque cela implique un changement des habitudes de consomma-
tion d’un grand nombre de petits consommateurs. Les grands utilisateurs
d’eau industriels peuvent être plus souples.

• Les systèmes d’eau municipaux
doivent satisfaire la demande de

pointe. Ceci peut entraîner une
capacité excédentaire durant les

heures creuses et faire grimper le
coût unitaire des services d’eau.

• La ville de Leamington (Ontario)
gère ses services d’eau en 

collaboration avec les industries
intensives en eau afin de faire 
passer la demande industrielle 

des heures de pointe aux heures
creuses. En aplatissant la courbe 
de demande, les coûts unitaires

chutent et le besoin d’expansion 
de l’infrastructure est ralenti.

• L’augmentation des prix de 
l’eau peut également contribuer 
à réduire la demande en période 

de pointe, mais les entreprises 
pourraient déménager là où 

les coûts sont plus faibles.

Les châteaux d’eau situés au-dessus de l’usine
Kilgour Brothers, spécialisée dans la fabrication
de cartons et de papiers, marquent la limite de
propagation de l’incendie qui a eu lieu en 1904
et qui a détruit le quartier manufacturier de
Toronto. Ces châteaux d’eau industriels sont
devenus rares en Ontario depuis le développe-
ment des châteaux d’eau municipaux dans les
années 1960.



Quelques méthodes de gestion de la demande industrielle en eau
municipale 
Au début des années 1950, la ville d’Exeter (Ontario) attribuait une très grande partie du coût de l’expan-
sion d’un système de traitement d’eau municipal à une entreprise locale de transformation d’aliments.
L’usine a fermé ses portes et les contribuables résidentiels ont dû en supporter le fardeau jusqu’à ce 
qu’une autre entreprise de transformation vienne s’établir chez eux, plusieurs années plus tard.

Au début des années 1990, des municipalités des Pays-Bas et de l’Allemagne débranchaient souvent les
services de clients industriels afin de respecter des objectifs de conservation. Les entreprises, surtout le
secteur alimentaire qui utilise beaucoup d’eau, ont répondu à ce défi par la consolidation, ce qui a créé du
chômage. Comme la majorité des coûts reliés au service d’eau sont fixes, ceci s’est traduit par des hausses
importantes des tarifs pour les contribuables résidentiels (Dick, 1999). 

La ville de Toronto (Ontario) impose des tarifs relativement élevés à tous les utilisateurs, y compris les
industries intensives en eau. Bien que le secteur alimentaire de Toronto ait pris de l’expansion, la plupart
des grandes entreprises de transformation des aliments ont quitté la région. Leur décision de partir, 
de fermer leurs portes ou de consolider repose sur le prix élevé de l’eau. Les petits « assembleurs » 
alimentaires ethniques et d’aliments de spécialité, qui utilisent moins d’eau, ont donc remplacé les plus
grands employeurs. 

La ville de Sacramento, en Californie, récompense les entreprises qui installent de l’équipement qui
économise l’eau en réduisant les frais de raccordement jusqu’à 75 pour cent. L’utilisation efficace de 
l’eau et des égouts réduit les frais de fabrication du fabricant, si bien qu’à long terme, une entreprise 
qui adopte une culture de conservation dès le départ peut réduire sa demande en services municipaux. 

La ville de Hamilton (Ontario) traite l’eau en soirée et la pompe vers des réservoirs surélevés au-dessus de
l’escarpement du Niagara afin de satisfaire les besoins journaliers de ses résidents. Cette stratégie transfère
les coûts de production et de distribution aux périodes creuses, mais nécessite une très grande capacité
d’entreposage surélevée qui n’est peut-être pas disponible là où le terrain est plat.

De retour au futur : la méthode de transposition horaire de
Leamington à la gestion de la demande 

Gestion de la demande en eau municipale des industries intensives en eau 
Il existe trois stratégies pour une gestion efficace de la demande en eau (GDE) :
• la réduction des fuites;
• la conservation;
• la gestion de la demande en périodes de pointe et en périodes creuses.

Chacune des stratégies joue un rôle différent et peut viser des catégories différentes d’utilisateurs.

Mis à part une infrastructure déficiente, plusieurs facteurs peuvent contribuer aux fuites, notamment un
système de maîtrise de la mesure déficient et une pression d’alimentation élevée attribuable à des cana-
lisations en cul-de-sac ou à une demande faible en période creuse. On peut remédier aux déficiences en
matière de mesure et à la dégradation du système par l’utilisation de compteurs et par l’entretien des con-
duites. Une pression d’alimentation élevée attribuable à des canalisations en cul-de-sac peut présenter un
danger pour la santé publique puisque les bactéries peuvent se multiplier dans les conduites stagnantes. 

De nombreux programmes de conservation, surtout ceux qui visent les industries intensives en eau, ne
sont pas efficaces parce qu’ils ne tiennent pas compte de la période d’utilisation.  De tels programmes peu-
vent faire chuter l’utilisation en période creuse et avoir peu ou pas d’impact sur celle en période de pointe,
laquelle contribue à la demande de capacité des systèmes.
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L’histoire de Leamington
L’usine de traitement d’eau de la ville de Leamington (Ontario) a été aménagée en collaboration avec la
société H. J. Heinz Company of Canada, et qui appartient maintenant aux municipalités de Leamington,
Kingsville, Essex, et Lakeshore. En 1999, Leamington comptait environ 7 150 comptes résidentiels.
Cinquante et un pour cent de la capacité du système est attribuée aux utilisateurs non résidentiels, lesquels
contribuent à 73 pour cent de l’utilisation d’eau totale (Stantec, 1999). 

Jusque dans les années 1970, le secteur de la transformation des aliments fournissait environ 50 pour cent
des emplois de Leamington. Ce secteur représente toujours le principal employeur, mais il est suivi de près
par les secteurs agricole et automobile. Ce changement de tendances de l’emploi est très important pour la
stratégie d’eau de Leamington.

La stratégie de GDE de Leamington inclut la surveillance horaire de la production et de la distribution de
l’eau afin d’aplatir la courbe de la demande. La capacité du système de traitement d’eau de Leamington 
est de 40 pour cent plus efficace que celle de Toronto, malgré ses frais d’utilisateur plus faibles (tarifs 
combinés d’eau et d’égout de 0,6248 $/m3 vs 1,1599 $/m3). 

Durant les années 1970 et 1980, lorsque le système de Leamington a connu ses premiers problèmes de
capacité, Heinz a réduit sa consommation à 20 pour cent de la capacité horaire du système. À la fin des
années 1990, Leamington s’est heurtée à un autre problème de capacité, en raison de l’essor du secteur 
des légumes de serre qui excède aujourd’hui l’ensemble du secteur américain des légumes de serre. Cette
industrie a affiché un taux de croissance de 360 pour cent entre 1996 et 2000, et a contribué un investisse-
ment de plus de 200 millions de dollars et plus du quart de la production des serres canadiennes. Cette
fois-ci, on a adopté une solution sectorielle de gestion de la demande afin d’aplatir la courbe de demande
de Leamington. Les contribuables agricoles ont depuis adopté d’importantes mesures de conservation
d’eau, et ce sur une base volontaire (Stantec, 1999).

Utilisation de la capacité
Le système de Leamington cherche à optimiser l’utilisation de la capacité par les industries intensives 
en eau pour réduire les coûts fixes de la production d’eau. La municipalité encourage, et parfois force, 
les entreprises à installer des appareils de contrôle du débit et d’entreposage d’eau dans les nouvelles con-
structions. La remise en état des réservoirs coûte entre 100 et 125 dollars le mètre cube. Les activités de
serres peuvent gérer leur consommation d’eau en utilisant des réservoirs artificiels disponibles 24 heures
qui contiennent 60 pour cent de la capacité de leurs besoins journaliers.

La conservation de l’eau est intrinsèque à ce type de système. Grâce à la technologie du recyclage de l’eau,
une opération de serre peut prendre de l’essor sans empiéter sur le système municipal. À Leamington, les
entreprises intensives en eau s’alimentent 24/7. Elles tirent leur eau durant les périodes creuses pour utili-
sation en période de pointe. Ce faisant, une retombée importante est que la charge d’électricité est passée
des périodes de pointe aux périodes creuses. Les fuites sont également réduites, puisque les pressions du
système n’augmentent plus durant les périodes creuses. Ces avantages se traduisent par des économies
pour tous les contribuables.

La stratégie de gestion de la demande en eau de Leamington
La nouvelle demande en eau municipale issue de l’expansion des activités de serre ou d’irrigation de terres
est contrôlée à l’aide de la stratégie suivante :

1. Toute nouvelle opération de serre doit payer des tarifs d’accès au système d’eau de 800 dollars par
hectare.

2. L’installation d’un réservoir réduit les besoins en débit par hectare de 2,4 m3/heure à 0,8 m3/heure. Les
frais d’installation uniques du réservoir se situent entre 100 et 120 dollars par m3. 

3. La tarification différentielle de 2004 s’élève à 0,40 $/m3 pour les opérations de serres conformes. Après
2004, les installations non conformes devront payer 1,60 $/m3.
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4. L’utilisation universelle de compteurs et les interdictions d’irrigation extérieure résidentielle aux deux
jours permettent de gérer l’utilisation de l’eau résidentielle, laquelle est difficile à contrôler même dans
des conditions optimales. 

5. Pour améliorer la sécurité du système, on a installé des conduites de distribution en boucle afin d’éli-
miner la pression des canalisations en cul-de-sac et la turbidité, et ce dans tous les raccordements indus-
triels et agricoles. Un dispositif de filtrage au charbon installé au point d’alimentation Heinz assure la
qualité de l’eau et a fait de Leamington la première municipalité ontarienne à offrir de l’eau répondant
aux principes d’analyse des dangers et de maîtrise des points de contrôle critiques (HACCP) (un proto-
cole de salubrité alimentaire). 

Des développements futurs pourront comprendre :

6. Les estimations actuelles indiquent que de 15 à 20 pour cent seulement des serres hydroponiques 
recyclent leur eau. D’autres initiatives de recyclage et de gérance pourraient éventuellement permettre
aux opérations de serre de tripler leur chiffre d’affaires.

7. La demande actuelle en irrigation de terres représente entre 10 et 20 pour cent de la demande de pointe
de Leamington. L’aménagement de systèmes d’eau brute privés et parallèles pour l’irrigation des terres
pourrait produire 40 millions litres par jour pour fins d’irrigation, et ce à des coûts beaucoup plus faibles
que l’eau traitée. 

Conclusion
La gestion de la demande en eau exige des mécanismes de mesure exacts, une production efficiente et 
une méthodologie équilibrée de conservation. Un système de compteurs d’eau universel est essentiel pour
mesurer et donc gérer la demande. Comme les entreprises intensives en eau représentent souvent les plus
grands utilisateurs d’eau d’une municipalité, ces entreprises constituent des alliés et des cibles pour la 
gestion de la demande en eau. On peut aisément gérer ce groupe d’importants usagers en déplaçant la
demande et en augmentant l’efficacité du système. De nombreuses municipalités pourraient reporter 
l’exécution de nouveaux projets d’infrastructure d’eau en aplatissant la courbe de demande, comme 
l’a fait Leamington.
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